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JEAN DUBOIS
PEINTRE A LA GOUACHE ET GRAVEUR GENEVOIS

(1789-1849)

P. Chaix.

ean DuBois. — A quelques-uns ce nom rappeile celui de

DuBois-Melly, le romancier-historien de la fin du siecle

passe. Mais bien peu savent que le pere de l'ecrivain genevois
s'appelait Jean DuBois, et exergait le metier de peintre a
la gouache, dessinateur et lithographe vers 1830. Cet artiste,
dont les oeuvres tant originales que gravees connurent une
grande vogue, est trop oublie aujourd'hui. Souvent on le
confond avec son fils Charles DuBois-Melly qui peignait

avant d'ecrire, et nous a laisse une serie de dessins autographies: « Chateaux, manoirs
et monasteres des environs de Geneve ».

Nous voulons done rappeler ici qui fut Jean DuBois, esquisser cette attachante
physionomie de dessinateur autodidacte, et montrer l'interet tant artistique que
documentaire de son oeuvre.

La famille DuBois 1 est originaire du Locle et Valangin, mais le trisaieul de

notre graveur est re<?u habitant de Geneve le 11 juin 1683 dejä. Ce David DuBois est

1 Archives de la famille DuBois. Deposees chez Mme C. Constanfcin-Chaix. Archives d'Etat
de Geneve, Requete de Louis-Albert DuBois ä la bourgeoisie, accompagnee d'une recommandation
circonstanciee du procureur general Butini, 19 avril 1782. G. DuBois-Melly, Notice sur la famille
DuBois et autobiographic DB-M, 1899, vol. nis. in-16, pagine 1-39. A Mme C. Constantin-Chaix.
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martre tailleur de pierre, son fils Louis, doue pour une activite plus delicate, devient
tailleur d'habits.

C'est par Gabriel (1720-1796) 1 que debute la serie des dessinateurs de la famille:
il est decorateur d'indienne. En cette fin du XVIIIe siecle, l'indiennerie prend un

essor considerable, et de nombreux artistes consacrent leurs talents ä orner les

«toiles peintes » de fleurs et de feuillages multicolores.
Le pere de Jean, Louis-Albert (1752-1818) 2 fait un apprentissage de peintre

en miniature, et travaille sous la direction de Conrad Linck. Mais apres 1790, la

peinture sur email subit de telles fluctuations que Louis-Albert est contraint de

reprendre le metier de son pere: il devient dessinateur d'indienne ä la manufacture
Fazy, aux Bergues.

Jean DuBois 3 est ne ä Geneve, dans le quartier de Saint-Gervais, le 12 avril
1789. A ce moment son pere travaillait ä l'indiennerie Fazy. En 1800 la famille
quitte Geneve pour Vizille en Dauphine, ou Louis-Albert avait trouve une place
ehez le fabricant d'indienne Augustin Perrier.

L'indiennerie Perrier occupait alors les majestueux bätiments du chateau de

Lesdiguieres 4. Les Alpes dauphinoises qui dominent de leurs pentes abruptes la
vallee verdoyante, fo^ment un cadre grandiose a cette residence. C'est la que
Jean DuBois a passe toute sa jeunesse, de onze ä vingt et un ans; c'est en face de ces

montagnes d'une attrayante sauvagerie que son pere lui enseigna les premiers
elements de la peinture ä la gouache. Le jeune homine a ete prof'ondement marque
par le spectacle magnifique qu'il avait en toutes saisons devant les yeux. De ses

annees a Vizille, il a conserve un grand amour de la nature et un sens aigu de

1'observation.
En 1810, Jean DuBois rentre ä Geneve avec son pere, et se fixe de nouveau dans

son quartier natal de Saint-Gervais, rue des Corps-Saints 5. A cette epoque le quartier
est anime par un artisanat industrieux et plein d'initiative. Cette classe active et
intelligente forme, durant pres d'un siecle, la plupart des artistes genevois. A Saint-
Gervais sont nes le pastelliste Liotard, le peintre Saint-Ours, l'emailleur Abraham
Constantin, le sculpteur Pradier. Lä-haut travaillent Massot et le graveur Bovy.
Et nous voyons notre graveur s'ajouter ä la liste de ces illustres natifs du Faubourg.

1 H. Deonna, «Une industrie genevoise de jadis: les indiennes », Genava, 1930, 193, 217.
2 Ibid., 183, 193, 199 sq.; Schweiz. Künstler-Lexikon, 1905, I, 388.
3 S.K.L., loc. cit.; Benezit, Diet, des peintres, II, 149; Thieme, Allg. Lexikon, IX, 611;

Diet. hist, et biogr. suisse, II, 713.
4 H. Naville, Ernest Naville, sa vie et sa pensee, I, 8. Nous conservons deux sepias de cette

epoque, oeuvres encore maladroites de la premiere jeunesse de l'artiste: «Portail du chateau de
Vizille du cöte du levant», « Le portail du chateau de Vizille du cöte d'occident». Sepias, 11x17.
Dans un carnet de croquis ä M. Andre Chaix.

5 La rue des Corps-Saints et l'eglise de Saint-Gervais, gouache, 14x21 cm. Au meme. Cette
vue a ete executee des fenetres de l'artiste. Vers 1830, Jean DuBois fit construire les immeubles de
l'avenue du Mail, actuellement n03 2 2 et 23, qu'il habita plus tard.
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Mais malgre les dons dejä visibles de Jean DuBois, son pere n'envisage pas d'en
faire un artiste. II s'agit de trouver ä ce jeune homme de vingt et un ans passes une
occupation serieuse et d'avenir. II passe quelque temps cliez un marchand drapier
comme employe surnumeraire, puis il est commis ecrivain ä la prefecture — on
etait en effet sous l'occupation frangaise. En 1812 enfin il entre en qualite de commis
negociant chez Mathieu-Duval, bijoutier «Aux Balances d'Or», rue basse des

Orfevres L
Mais le jeune apprenti vendeur n'a aucun goüt pour le genre de metier auquel

son pere l'a destine. II profite de tons ses instants de loisir pour peindre. II prend
comme sujet ce qui se presente ä proximite de la ville, car il ne peut ecourter ses

heures de presence ä la bijouterie. II peint la Tour Maitresse et le Port au Bois,
l'ile aux Barques, le pont de Carouge, la silhouette de Saint-Pierre au coucher du
soleil, le Rhone ä Saint-Jean... 2. Le dimanche, il fait a la gouache les falaises de

Peney ou le village de Monnetier. On raconte qu'il opere ses premieres ventes secre-

tement, par l'intermediaire d'un ami, de peur d'indisposer son patron 3.

Partageant son temps entre ses devoirs de bijoutier et son amour de la peinture,
Jean DuBois atteint la trentaine. Une miniature sur velin le represente ä cette

epoque (pi. XVII) 4. L'artiste y apparait en habit d'un vert olive presque noir. Un
gilet jaune paille largement ouvert laisse passer le fin plisse d'une chemise impeccable.

Le visage est d'un ovale calme qu'entourent et mettent en valeur le col ä

pointes et la haute cravate de soie blanche. Le menton rase de pres, les levres

serrees, la bouche petite, l'oeil brun pale et tranquille n'ont rien du poete ecervele,

ou du peintre bohemien et novateur. Malgre les cheveux chätain dore romanti-
quement ramenes en boucles sur le front et les tempes, malgre les longs favoris a

l'espagnole, toute cette physionomie respire un profond equilibre. Mais ce sont
surtout les lunettes ovales, d'or, completant cet ensemble correct et poli qui
frappent, et caracterisent le minutieux peintre ä la gouache dont nous admirons
la finesse et l'exactitude.

Jean DuBois se marie en 1820 5. Peu apres il rachete a Mathieu-Duval
la bijouterie qu'il exploite desormais pour son propre compte. La presence de sa

jeune femme au magasin est alors precieuse, car le nouveau proprietaire des

«Balances d'Or» consacre de plus en plus de temps ä la peinture. II execute toujours
des vues des environs de Geneve, et en trouve facilement la vente. Les etrangers de

1 DuBois-Melly, Notice, 12.
2 Recueil de gouaches, aquarelles, lavis, dessins et croquis de l'artiste. A M. Andre Chaix.
3 Proces-verbaux de la Societe des arts, 1849, « Discours de M. le prof. De la Rive », 418.
4 «Jean DuBois en 1820 », auteur inconnu. Miniature sur velin, ronde, diam. 7 cm. A

Mme G. Constantin-Chaix.
5 II epouse Louise-Antoinette Saubert, fille de Charles-Claude Saubert, fabricant monteur de

boites. Le portrait de cette derniere, en miniature sur velin, forme pendant k celui du peintre.
A la meme.
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passage entrent au magasin voir les ceuvres du peintre-orfevre. Des commandes lui
viennent, on lui demande des lemons. En 1832 il est sollicite par la Glasse des Beaux-
Arts de donner un cours de perspective 1. En 1827, il oflre ä la Classe d'Industrie
un cours de dessin applique aux arts mecaniques et destine specialement aux jeunes

gens qui se vouent ä l'horlogerie 2.

** *

C'est en 1827 seulement, au seuil de la quarantaine, que Jean DuBois trouvera
un emploi inattendu ä ses talents. Dans ses « Souvenirs » manuscrits rediges pendant
les dernieres annees du siecle passe, Charles DuBois-Melly raconte comment son

pere eut enfin l'occasion de s'adonner entierement a cette vocation trop longtemps
contrariee 3:

« Une proposition ä laquelle il n'etait nullement prepare lui fut adressee par un
papetier du Bas-de-la-Cite: Monsieur Charles Briquet-Papillon dont les arriere-

petits-fils dirigent, encore aujourd'hui, la respectable maison de commerce. Le
sieur B., des long-temps en relations amicales avec mon pere, avait devine le parti
que Jean DB. pourrait tirer de son remarquable talent de dessinateur s'il se vouait
ä la publication des vues de Geneve, de Chamonix et de l'Oberland bernois; car les

etrangers (on ne disait pas encore «les touristes ») commengaient ä visiter nos

contrees; les chaises de poste et les diligences en amenaient dans toutes les auberges,
durant la belle saison.

» Puis on venait d'inventer la lithographie, on parlait de la gravure ä Vacqua

tinta, et ces ressources nouvelles n'avaient pas encore ete exploitees. « II fallait
» profiter des circonstances, ouvrir, sans tarder, un magasin pour la vente des vues
» de Suisse et entreprendre avec discernement ce metier d'editeur qui offrait, au dire
» des gens experts, beaucoup de chances de prosperity. »

Le talent de notre artiste convenait ä merveille ä une semblable entreprise.
Ce dessinateur probe et minutieux, ce coloriste aux lumieres vaporeuses, et aux
teintes exquises allait en peu de temps faire le succes de la maison Briquet et DuBois.
Grace ä son concours, le commerce d'estampes devint vite florissant. D'abord
installe ä la rue du Rhone 62, le magasin est transfere apres 1831 dans des locaux
plus spacieux, au 177 de la meme rue, au coin de la Petite-Fusterie 4.

1 Prospectus d'un cours gratuit de perspective donne par M. J. DuBois. Signe: « G. Chaix »,
Geneve, 1823. Ce cours, fort suivi, fut complete par quelques legons du futur general Dufour,
ami du peintre.

2 Proces-verbaux de la Societe des arts, loc. cit. C'est l'origine de l'enseignement regulier du
dessin descriptif des machines ä l'Ecole industrielle. Pendant vingt-deux ans, Jean DuBois assuma
la partie superieure de cet enseignement.

3 DuBois-Melly, Notice, 19.
4 Indicateurs genevois, annees 1828 sq. Apres le transfert de 1831, la situation du magasin

ä la rue du Rhone 177 est excellente. Dans le meme bätiment se trouve 1'Hotel du Leman, en face
15
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Des son association avec Charles Briquet, l'existence de l'ancien bijoutier
change du tout au tout. Desormais son temps se partage entre les tournees de dessin
et le travail au magasin: surveillance des apprentis lithographes et formation de

quelques eleves en peinture a la gouache. Pendant plus de vingt ans, ce dessinateur
infatigable prepare des centaines de lithographies et d'aquatintes de tous formats.
La renommee de Briquet et DuBois se repand rapidement, le magasin est frequente
par de nombreuses personnalites genevoises et etrangeres 1.

A cote de ses occupations professionnelles tres absorbantes, le peintre ne cesse
de s'interesser au developpement des arts; nous avons mentionne les cours qu'il
donnait. II est regu membre des societes artistiques de la ville et sera ä trois reprises
president de la Classe des Beaux-Arts 2. Par la suite, il accepte la charge de conser-
vateur du cabinet des gravures de cette Classe; et nous lisons dans les proces-verbaux
de la Societe des arts 3: « qu'il se donna beaucoup de peine pour faire un catalogue
complet de cette riche collection et pour en faciliter 1'acces au public ».

** *

Jean DuBois, qui etait alle ä Monnetier en convalescence d'une attaque d'apo-
plexie, y succombe, le lerjuin 1849, d'une reprise de son mal. II n'avait que soixante
ans.

Malgre les evenements du Sonderbund et l'agitation qui regnait ä Geneve, de

nombreux amis quitterent la ville pour suivre le convoi du dessinateur. II fut enterre
derriere l'ancienne chapelle de Mornex, dont un pan de mur abrite encore sa pierre
tombale. Ainsi cet artiste genevois si sensible au charme de la nature a trouve pour
son dernier sommeil un coin pittoresque de ruines et de feuillages.

Le peintre ä la gouache.

Jean DuBois est avant tout peintre a la gouache. II commence sa carriere

artistique par ce genre laborieux et delicat ä la fois; jusqu'au bout il le cultive avec
predilection.

Les circonstances et ses gouts le poussent d'abord a adopter de petits formats

sont installes la Poste aux lettres et le Bureau des diligences. De l'autre cote de la place, c'est
l'Hotel de l'Ecu. Enfin la construction toute recente du pont des Bergues amenait directement les

voyageurs de Suisse. M. Edmond Fatio possede deux gouaches de J. DuBois representant l'inte-
rieur et l'exterieur du magasin ä cette epoque. Ces locaux sont actuellement occupes par la
bijouterie H. Capt.

1 DuBois-Melly, op. cit.; M. Debrit, « Mlle Henriette d'Angeville », Journal de Geneve,
4 fevrier 1901. Parmi les visiteurs les plus assidus, on remarquait la fameuse ascensionniste du
Mont-Blanc, H. d'Angeville, qui faisait illustrer de gouaches son album de souvenirs.

2 Rigaud, Renseignements sur les beaux-arts, 1876, 288. En 1841, 1843 et 1846.
3 Loc. cit.
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comparables ä nos actuelles cartes postales 1. Le sujet est traite dans les moindres
details. Le dessin est d'une rigoureuse exactitude; quant au coloris, il est d'une
fraicheur exquise, et plus d'un siecle a passe sans en alterer la moindre nuance. II
regne dans ces petits tableaux une atmosphere vaporeuse, une lumiere etonnante si

l'on considere combien le dessin est fouille et precis. L'artiste ne se permet aucun
fondu facile; les contours restent impeccables, les lignes gardent leur purete. C'est

par le jeu des valeurs et des couleurs que l'artiste exprime ces rayonnements autom-
naux si propres ä notre paysage genevois, ces brumes lumineuses qui voilent pour nous
les sommets, ces gloires fugitives de fin d'apres-midi...

Plus tard, lorsqu'il disposera de tout son temps, le peintre entreprendra des

oeuvres de plus grand format 2. Dans un cadre elargi, il trace des paysages comparables

a des etudes ä l'liuile. Mais il reussit le tour d'adresse de donner une impression
d'ensemble forte — sans sacrifier la moindre finesse de details. Aussi ses plus grandes
gouaches peuvent-elles etre considerees indifferemment en tableau ou en miniature.
De toute maniere leur perfection est assuree 3.

II est remarquable de constater qn'a part les lemons paternelles, Jean DuBois
n'a subi aucune formation theorique. C'est uniquement par une intelligente
observation de la nature qu'il cultive ses dons 4. Travaillant toujours en contact avec son
modele, il se cree un style tres vrai, rendu charmant par la legerete et la finesse

extraordinaire de son pinceau 5. Comme il ne peint jamais en serie ä l'atelier, ses

couleurs n'ont rien du conventionnel dougatre qui nous eloigne de certaines gouaches
d'artistes posterieurs.

Cet autodidacte forma quelques eleves dont deux lui firent particulierement hon-

neur; ce sont: Henri Mottu et Marc Dunant6. lis comptent parmi les derniers peintres
a la gouache de Geneve. A la fin du siecle le genre etait completement abandonne.

1 Ex.: Les Eaux-Vives et la Tour-Maitresse, 1816; Rives du lac aux Päquis, 1817, aquarelles
ovales, 11x15 cm.; Monnetier et le Mont-Blanc, gouache, 10x14 cm., ä M. Andre Chaix;
Le Calabri, 1818 (reprod.: D. Plan, A. Constantin, pi. 2); La Belotte, aquarelles ovales 11 x 15 cm.,
ä Mme C. Constantin-Chaix; etc.

2 Ex.: La tour de La Roche-sur-Foron, 1826, gouache, 19,5 x 28,5 cm.; Geneve vu de Cologny,
gouache, 25x36 cm.; Les Praz de Chamonix, la Mer de Glace et le Dru, vers 1830, gouache,
39,5x40,5 cm. A M. Andre Chaix; etc.

3 C. Bastard, Histoire de Geneve par la gravure, 16: « meme vus ä la loupe defient pour ainsi
dire toute critique ».

4 Ibid.: « Ce fut lui qui le premier imagina de faire ä l'aquarelle les premiers plans de ses
gouaches, ce qui allegea singuliörement l'ensemble.»

5 Proces-verbaux de la Societe des arts, 1849, 421: « Les jolies gouaches de DuBois resteront
toujours comme une preuve de son goüt pur et du sentiment vrai qu'il avait pour les beautes de
la nature.»

6 S.K.L., s. v.: H. Mottu (1815-1859), M. Dunant (1818-1888); DuBois-Melly, op. cit., 25.
Charles DuBois-Melly entra k Läge de 15 ans comme apprenti chez son pere: «Je demeurai quatre
ans dans le magasin Briquet et DuBois... Le commerce des estampes... n'avait pour moi aucun
charme. Puis la peinture k la gouache me paraissait k present un genre de peinture demodee qui
ne pouvait conduire ä de brillants succes.»
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Voeuvre lithographique.

Comme dessinateur de lithographies, la carriere de Jean DuBois debute en
1827 et se termine par une mort brusque en 1849. En quelque vingt-deux annees
eet homme fournit un effort artistique et technique considerable b D'autant plus
que les centaines de dessins qu'il prepare pour la reproduction sont tous executes
d'apres nature.

II s'agit principalement de vues d'un petit format rectangulaire de dix sur
quinze centimetres au maximum. Elles representent des paysages, panoramas,
villes, monuments et habitations de Suisse et des contrees limitrophes. D'un format
reduit, d'un prix modique grace ä leur tirage ä un grand nombre d'exemplaires, ces

vues jouent vers 1830 le role de nos modernes cartes illustrees. Elles sont debitees

separement suivant le desir du client, ou reunies en albums concernant une region
particuliere; ces recueils s'intitulent: «Souvenirs» de Geneve, de Lausanne, de

Chamonix, de la Suisse, etc. 2.

Nous conservons plusieurs albums de route sur lesquels Jean DuBois a fixe en

quelques traits les sites qu'il destinait ä etre reproduits 3. Ainsi il parcourt les lieux
a la mode, de la Grande-Chartreuse aux fies Borromees, et des chutes du Bhin au
Grand-Saint-Bernard. Dans ces excursions rendues difficiles par l'affluence des

voyageurs, la rarete des transports et les innombrables monnaies cantonales, l'artiste
ne dispose que d'un temps limite. Ses dessins restent le plus souvent ä l'etat de

croquis assez pousses, mais au trait seulement.
De retour ä Geneve, l'associe de Briquet a un travail de plusieurs mois en

perspective. 11 s'agit de trier les croquis de route, de les mettre au clair, d'operer la
mise en page; puis au moyen de lavis a l'encre de Chine, les valeurs sont etablies pour
les differents plans, les ombres et les lumieres sont determinees en vue de la
lithographic.

II ne faut pas omettre, suivant le goüt de l'epoque, d'amenager des premiers
plans pittoresques et d'y disposer de petits personnages. On les retrouve partout, ces

bonshommes lilliputiens. A la campagne, ce sont gardeuses de chevres et pastourelles,
fermieres ä dos d'äne ou en carriole. A la montagne, on decouvre des touristes aux
voiles agites, des diligences poussiereuses, des religieux sauvant une mere et son

nourrisson, des alpinistes encordes. Sur les trottoirs des villes, le dessinateur a pris

1 S.K.L., loc. cit.: « Er war ein äusserst fruchtbarer Herausgeber und Künstler» mais l'enu-
meration des ceuvres qui suit est trop incomplete pour etayer cette affirmation; Bastard, op. cit.,
15: « Son ceuvre en vues de notre ville et de la Suisse est la plus considerable qui existe. »

2 Nous en avons catalogue une trentaine. A part le volume octavo oblong intitule « Panoramas
de Geneve et de ses environs », ce sont tous des recueils factices, sans autre unite bibliographique
qu'une couverture imprimee servant de titre.

3 7 albums de dessin, de 1804 ä 1830 environ, avec un index alphabetique de la main de

l'artiste. A M. Andre Chaix.



PI. XVIII. — J. DuBois. Orage snr le lac de Geneve, vue prise des Päquis en 1823, gouache. A M. A. Chaix.
— Id. Vevey et le Haut-Lac, gouache. A Mme C. Coustantin-Chaix.
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soin de faire evoluer des bourgeoises en capote ä bride suivies de leur domestique,
des messieurs en redingote.

Ce petit monde en miniature n'est pas une innovation de Jean DuBois. Les

conceptions artistiques de l'epoque veulent que le paysage soit « anime » par des

personnages. On en retrouve dans tous les tableaux de l'ecole genevoise de la fin
du XVIIIe et du debut du XIXe siecles, chez un Pierre-Louis De la Rive ou un
Adam Töpffer, par exemple L

A la pratique, le talent de Jean DuBois s'avere etonnamment favorable ä la

lithographie. II suffit de prendre tel quel un de ses dessins, lavis ou gouaches pour
obtenir un vigoureux tirage en noir et blanc. L'artiste a parfois opere lui-meme cette

reproduction du modele, au crayon gras, sur la pierre.. Mais il faut admettre que
c'etait l'exception. En general il n'en avait pas le temps, et se contentait — apres
avoir donne ä ses projets une forme definitive — de surveiller et de retoucher le

travail fait par les ouvriers. Meme ainsi, ces oeuvres peuvent etre considerees comme
originales. C'est le cas des vues portant la simple indication: J. DuBois. Le trait y
est d'une grande sürete, les ombres sont d'une belle venue, le travail des verdures
est fin sans monotonie, les personnages et les details restent clairs 2.

Malheureusement ces premiers tirages ont ete vite epuises. Les pierres litho-
graphiques originales etant devenues inutilisables, on a recouru ä des versions de

seconde main. D'une vente facile et remuneratrice, ces vues ont ete reproduces

par des dessinateurs presses, ou imitees hätivement. Pour chaque version originale
existent jusqu'ä trois ou quatre contrefagons signees ou anonymes, editees du
vivant de l'artiste ou apres sa mort3. Ces copies s'intitulent « d'apres DuBois »

ou « d'apres le dessin de DuBois ». La plupart sont nettement inferieures aux
tirages originaux; le trait en est affaibli, nuageux, les arbres maladroits et les

details empätes. II faut se garder de juger l'ceuvre de Jean DuBois d'apres de
semblables exemplaires, malheureusement trop nombreux.

Les aquatintes.

Une partie de l'ceuvre de J. DuBois est reproduite ä l'aquatinte 4. Ce procede
dit aussi « gravure aux gouttes de resine » permet des degrades, des demi-teintes et

1 Baud-Bovy, L'ancienne ecole genevoise de peinture, pi. 26, 27, 40, 43; Gielly, L'ecole genevoise

de peinture, 103 sq.
2 Bastard, loc. cit.: « DuBois ne faisait que le dessin original, mais il savait choisir son monde

pour le reproduire, et toutes les reproductions, qu'elles soient en aquatinte, en gravure sur cuivre
ou en lithographie, sont d'une finesse extraordinaire. Elles valent des photographies comme
nettete et comme exactitude. »

3 Elles portent les noms de Jacottet, Cuvillier, Drulin, Sorrieu, Petitville, Fähnlein, Frey.
Les plus mauvaises sont incontestablement celles d'un certain Nouveau, artiste dont les talents
ne sont mentionnes nulle part... et pour cause.

4 Les principales aquatintes de l'artiste ont paru dans deux recueils edites ä Bale par
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des clairs-obscurs d'une etonnante delicatesse. L'aquatinte se prete extremement
bien au coloriage ä la gouache ou ä l'aquarelle.

** *

« Tourisme » et lithographie eti 1830.

En plus de leur valeur artistique, les lithographies de Briquet et DuBois avaient
un caractere de grande nouveaute. Sur la place de Geneve, ce magasin etait un des

premiers ä lancer ces « cartes illustrees » avant la lettre. Le moment etait excep-
tionnellement propice pour la diffusion de vues representant des lieux d'une vogue
alors grandissante.

Mil huit cent trente: epoque oil l'Europe decouvre la nature romantique. L'on
recherche les lacs aux eaux changeantes, inspirateurs de douces melancolies et de

desespoirs tumultueux; la montagne surtout jouit d'une grande faveur. Chacun reve
d'abimes insondables, de cascades bouillonnantes, de cimes vertigineuses. En 1836
Lamartine decrit les pics sourcilleux et les torrents ecumeux qui protegent l'agreste
retraite de Jocelyn. En 1824 Rodolphe Töpffer entreprend ses premiers voyages
en zigzag qui le conduisent entre autres dans la Suisse centrale, l'Oberland bernois,
sur le Righi et ä Chamonix. Dans la «Bibliotheque universelle» paraissent Le Col
dlAnlerne, Le Lac de Gers, La Vallee de Trient... En 1836, Calame expose son «Orage
ä la Handeck » qui obtient un succes immediat.

Chacun veut admirer les merveilles des Alpes, et Chamonix connait l'affluence
des Anglais. En 1842, le compositeur de Bergame, Donizetti, ecrit et cree ä Vienne
l'opera — alpin, si l'on peut dire — «Linda di Chamounix ». Toute jeune personne
accomplie joue a ce moment les Variations faciles et brillantes sur la romance
favorite de « Linda di Chamounix » C'est l'äge d'or du tourisme.

Pour satisfaire une clientele aussi avide de vallees tenebreuses et de pics aigus,
l'artiste extremement probe qu'etait Jean DuBois s'est vu force ä quelques concessions.

Ces exigences de la mode expliquent certaines vues de Chamonix 1 ou les

sommites prennent d'inquietantes et ridicules allures de glaives aceres, de pains de

sucre et meme de noires dents de fourchettes.
Mais l'artiste n'a pas ete dupe de ce que cet engouement avait d'excessif. Dans

ses multiples tournees de dessin, il constate l'exploitation en regle de la gent tou-
ristique par les hoteliers, porteurs, guides et voituriers. II reconnait que la renommee

Birmann: «Folge Schweizerlandschaften » d'un beau quarto oblong, et «Folge von kleinen
Schweizerlandschaften » de plus petites dimensions. Toutes ces vues ont ete reportees sur la plaque
resinee par l'artiste bälois Friedrich Salathe (1793-1858) d'apres les gouaches ou lavis originaux.

1 Ex.: Mer de Glace vue du Montenvers, aquatinte gravee par Himely (pi. XVII), Hotel de

la Couronne et Chamonix et les Aiguilles, Vue prise ä la Flegere, le Mont-Blanc vu du Jardin,
Porte de l'CEillette (Grande-Chartreuse), etc,
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de certains endroits est surfaite, et que le charme des Oberlandaises en costume
national laisse souvent ä desirer.

Jean DuBois a pris soin de noter cet aspect inattendu, ridicule ou mesquin dans

une serie de savoureux dessins ä la plume. II s'agit de « La Suisse en 1840, deceptions
et mesaventures d'un voyage de plaisir. Dessins par feu Jean DuBois, Membre de la
Societe des Arts de Geneve. Texte par DuBois-Melly ». Paru dans la revue comique
genevoise «Le Papillon » de 1889 ä 1890.

En une cinquantaine de tableaux, nous suivons « Monsieur Denis, Parisien et
homme de lettres» ä travers la Suisse. Geneve, premiere etape: le litterateur
obtient ä Ferney quelques fetus de paille de la couche de Voltaire... ä 1'arriere-plan,
un gargon d'ecurie ploie sous une botte de foin visiblement destinee ä regarnir
1'illustre paillasse. Au Bighi-Kulm deja bonde, "les derniers arrives passent la
nuit sur des chaises, des bancs, des tables en attendant le lever du soleil. Mais un
epais brouillard rend vaines les fatigues de l'ascension et la nuit d'insomnie. A
Brientz, quatre chanteuses camuses et goitreuses honorent notre homme de lettres
d'une aubade interessee. Sur l'idyllique Wengern Alp, le galant Parisien sauve
une belle etrangere du bourbier malodorant qui entoure les chalets. Sur une voie
solitaire, l'infortune pieton, arme de son seul parapluie, est poursuivi par l'insa-

1 «Le Chätelard! Clarens le Bosquet de Julie.,, que de souvenirs poetiques! Möns. Denis
emu delicieusement rencontre la nourrice de la Nouvelle Heloise!» Le Papillon, 1889, 146.
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tiable avidite des indigenes. Jean DuBois nous montre enfin le touriste aux prises
avec des hötesses mielleuses aux bras noueux, le voyageur se debattant au milieu
des vendeurs de souvenirs, et meme — ironie supreme — Monsieur Denis tentant
d'echapper aux marchands d'estampes et de lithographies

Note. — L'ceuvre de Jean DuBois est trop considerable pour qu'on en donne la liste
dans ces pages. D'ailleurs jusqu'ici, seules les pieces gravees, lithographies, aquatintes et
gravures, ont ete recensees et cataloguees. Cet inventaire sur fiches, depose ä la Bibliotheque
publique et universitaire de Geneve, compte plus de 550 titres. Les vues cataloguees se

trouvent pour la majorite dans la collection d'estampes de notre Bibliotheque; pour le
reste, nous avons complete notre information dans les grandes bibliotheques suisses, et
dans les collections privees.

Notons que plusieurs vues originales (pi. XVIII) se trouvent encore dans les families
Chaix et Constantm-Chaix, seules descendantes de l'artiste genevois.
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